	«Je vous avais promis que je vous aiderai.» 

EXIT, LE FILM 

Le documentaire sort ce mercredi.

Chacun se souvient du reportage intitulé «Le choix de Jean», diffusé sur la TSR au printemps dernier. On pouvait y suivre les dernières semaines de Jean Aebischer, atteint d'une tumeur au cerveau, jusqu'à son absorption d'une potion létale fournie par l'un des accompagnants de l'association Exit Suisse romande ADMD (Association pour le droit de mourir dans la dignité). Dès ce mercredi 7 septembre, c'est un autre documentaire qui est visible dans les salles romandes, dépeignant de façon plus exhaustive les activités d'Exit, 11000 membres en Suisse romande. Ces images-là, non plus, ne laisseront personne indifférent. 

Réalisé par Fernand Melgar, Exit raconte les réalités de l'autodélivrance telle qu'elle est pratiquée en Suisse grâce à cette association. Le film débute par des voix qu'on entend au téléphone, des appels à l'aide réceptionnés par l'une ou l'autre bénévole d'Exit. Où l'on comprend clairement que l'association se refuse à «entrer en matière» avec les dépressifs et les suicidaires. 

Le rôle d'Exit n'a donc rien à voir avec celui d'organisations du type La Main tendue. Il ne s'agit en effet pas d'apporter un soutien psychologique mais d'aider à mourir des gens qui, tout bien considéré, n'en peuvent vraiment plus: seuls les cas atteints d'une maladie incurable, les personnes parvenues tout au bout de leur route, victimes de souffrances physiques et morales intolérables seront entendues et assistées. 

Ces gens-là, le film nous les montre dans leur troublante humanité: voici Josyane, sévèrement atteinte d'une sclérose en plaques, mais toujours pleine d'humour, qui aura mis deux ans à rédiger la lettre où elle dit formuler en pleine lucidité sa volonté de «partir». Voici Marianne, une accompagnante pleine de douceur et de joie de vivre. Voici Micheline, qui choisit de s'en aller un «22», parce que c'était son chiffre au loto. 

On suit à Tokyo le Dr Jérôme Sobel, président d'Exit suisse romande, pour un congrès international. On se balade sur des hauteurs avec Marianne et une autre accompagnante partageant toutes deux, dans un moment de répit, leurs émotions. On assiste à l'une des réunions de la petite équipe d'accompagnants d'Exit Suisse romande où chacun expose ses problèmes, et où aussi on demande «qui peut prendre en charge telle ou telle personne». 

La boucle est bouclée lorsqu'on assiste au «départ» de Micheline, un 22 du mois comme convenu. Une Micheline dont on avait déjà fait la connaissance dans les tout premiers plans du film, à laquelle le Dr Sobel avait dit: «Je vous avais promis que je vous aiderai», et qui tient maintenant sa promesse. 
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